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MORTS EN SERVICE AERIEN 
LE MUR DU SOUVENIR 

 
 
 

Ce document, inédit, synthétise lôensemble des informations connues à ce jour sur les accidents 

aériens qui ont endeuillé la base aérienne de Mont-de-Marsan. 

Il englobe les morts en service a®rien command®, les morts ¨ lôoccasion du service lors de 

manifestations aériennes et les simples passagers.  

 

Côest pourquoi, dans la premi¯re partie de ce chapitre, on ne trouvera que la liste chronologique 

des personnels ayant appartenu à la base aérienne ou au CEAM. 

 

Dans une deuxi¯me partie sont r®pertori®s dôautres accidents a®riens survenus aux alentours de 

Mont-de-Marsan sans que des personnels affect®s sur la BA 118 nôen aient ®t® les victimes.  

 

 

Les sources proviennent : 

 

- des archives de lôArm®e de lôAir au Service Historique de la D®fense (Ch©teau de Vincennes) 

-  des archives du BARAA 24.501 à Dijon 

-  des archives de lôEspace Rozanoff 

-  des archives de sites dédiés sur Internet  

-  des archives et des témoignages de particuliers 

-  de mes archives personnelles 

 

 

Jôai fait de mon mieux pour restituer les faits, en fonction de la compr®hension que je pouvais 

en avoir. 

 

Merci ¨ tous ceux qui môauront aid® et soutenu dans ce travail de recherche. 

 

Naturellement lôerreur ou lôoubli reste possible et, dans ce cas, jôattends du lecteur quôil me 

contacte soit personnellement (levaufre.christian@neuf.fr) soit par le biais de lôEspace 

Patrimonial Rozanoff, le musée de la Base aérienne 118 de Mont-de-Marsan 

(espace.rozanoff@gmail.com) 

  

 

Côest gr©ce ¨ ces remarques que ce document pourra évoluer. 

 

 

Le document est également visible en ligne sur le site de lôAA-CEAM : 

 

http://aa-ceam.fr/2012-12-16-00-11-20/morts-en-service-aerien 

 

 

 

 

mailto:levaufre.christian@neuf.fr
mailto:espace.rozanoff@gmail.com
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Le 19 mai 2008 la base aérienne 118 inaugurait le mur du souvenir. En effet, si depuis sa 

renaissance apr¯s la seconde guerre mondiale, lôexistence de la base a®rienne / CEAM avait été 

ponctu®e dôaccidents dramatiques mettant en cause des personnels ou des ®quipages qui y 

®taient stationn®s, il avait bien fallu se rendre ¨ lô®vidence il nôy avait pas de lieu pour leur 

rendre hommage. 

Jean-Jacques Petit (peintre de lôair) et C®sar C®p®da avaient assur® la r®alisation du d®cor de ce 

pan de mur situ® ¨ lôentr®e de lôespace patrimonial Rozanoff. Une fresque all®gorique 

représentant un ciel bleu parsemé de nuages blancs où, depuis un coin du paradis, les anges 

veillent sur le pilote ou le parachutiste dôessai. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Au vu dôun fichier fourni par le Service Historique de la D®fense, une plaque comm®morant 

chacun des évènements a été fixée au mur. 

 

Pour certains dôentre eux, les lieux et les circonstances sont connus, pour dôautres ils restent 

encore aur®ol®s dôun halo de myst¯re.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un nouveau « Mur du Souvenir » a été construit à proximité de la stèle du colonel Rozanoff. 

Les anciennes plaques y ont été transférées. Trois nouvelles y ont été intégrées à la mémoire 

des aviateurs morts en service aérien quand le CEAM était encore basé à Reims avant son 

transfert (via Orléans) à Mont-de-Marsan en 1945. 
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Après la pose de la plaque dédiée au capitaine Matthis Laurens (voir page 47), il ne restait plus 

dôemplacement disponible sur le « Mur du Souvenir » dans sa forme actuelle. Connaissant 

comme tout un chacun la probabilit® du besoin dôun nouvel emplacement dans un futur plus ou 

moins lointain, le commandement de la base aérienne a donc décidé la construction dôune 

extension dont les travaux dôinfrastructure ont commenc® ¨ lôautomne 2025. Les travaux de 

finition auront lieu en 2026. 
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- 14 février 1936 : Stainville (Meuse) 

Sergent-chef Joseph Zion (pilote) - Sergent-chef Roger Viole (observateur)  

 

 

 

 

 

 

 

En lôabsence de dossiers dôenqu°te, on ne sait que peu de chose sur cet accident.  

On sait cependant que le 22 novembre 1934, le sergent Zion avait ®t® d®j¨ victime dôun premier 

accident que relate le lendemain lô®dition Rennaise du journal Ouest-Éclair : 

« Près de Reims, un avion militaire heurte une ligne électrique et s'abat dans un champ. Quatre 
blessésΧ 

Un avion de la douzième demi-brigade aérienne de Reims, piloté par le sergent Joseph Zion et 
occupé par trois autres militaires pŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘ Ł ŘŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƴƭƛŜǳŜ 
rémoise, navigant en plein brouillard, a heurté un fil neutre d'une ligne électrique à haute 
tension et s'est abattu dans un champ.  

L'appareil a été entièrement brisé. Trois occupants sont blessés plus ou moins légèrement, mais 
le pilote Zion est sérieusement atteint à une jambeΧ  

Sôagissant de lôaccident mortel du 14 f®vrier 1936, lô®loge fun¯bre fait par le capitaine 

Barbetou, leur chef dôescadrille nous apprend que : « les deux hommes ont trouvé en plein vol 

une mort glorieuse pendant lôaccomplissement dôune mission de reconnaissance ¨ haute 

altitude à 8000 mètres au-dessus de Stainville (Meuse) ». 

Les t®moins pr®tendent que lôappareil (Un « Mureaux » portant le numéro 36) aurait perdu une 

aile voire les deux. Compte tenu de l'altitude élevée, plusieurs hypothèses ont été soulevées :  

- Soit le vol sans masque à oxygène a entrainé une perte de connaissance du pilote entrainant 

une assiette ¨ piqu® et la perte dôune ou deux ailes par exc¯s de vitesse.  

- Soit l'avion a d'abord perdu son aile entrainant un départ en vrille. Pour les deux malheureux 

ZION et VIOLE, leurs parachutes n'ont pas été commandés à l'ouverture, ce qui accréditerait 

l'hypoth¯se d'un malaise. L'un d'eux s'est accroch® ¨ lôext®rieur de la carlingue, sa sangle ayant 

été retrouvée déchirée. 

   

[ŀ ǎǘŝƭŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ǎŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
[ΩŀŎǘŜ ŘŜ ŘŞŎŝǎ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŀǾƛŀǘŜǳǊǎ-Crédit : Didier Ménard 
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.ƛŜƴ ǉǳŜ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜ Řǳ ǎǳŘ-ouest, Joseph Zion est enterré au cimetière de 
Biscarrosse (tombe 3205). 

 

 

 

 

 

 

- 20 juillet 1936 : Colline de Montgueux (Aube). 

- Adjudant Jean Allayrat (pilote) - Né le 22/04/1908 à Paris (14eme)  

- Lieutenant-colonel Louis Thédenat (navigateur) 

Au cours dôun vol de nuit le Mureaux 117 nÁ 167 du CEAM sô®crase vers 22h15 sur la colline 

de Montgueux qui domine la région de Troyes et se trouve à proximit® de lôa®rodrome de 

Barberey. Les deux membres dô®quipage sont tu®s, ®cras®s dans leur avion qui sôest retourn®. 

Les conditions exactes du crash sont inconnues : Selon la Tribune de lôAube, le journal local, 

au vu des mauvaises conditions météo (pluie abondante) lôappareil aurait : - soit cherché à 

descendre sous la couche pour se poser a Barberey mais aurait percuté la colline - soit aurait 

 

 

Photo du Sgc Zion 

LôExpress ï Edition de Toulouse du 

15/04/1936 

Photo : E. Levaufre 
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tenté un atterrissage en campagne sur le flanc de la colline mais la dénivellation trop forte 

aurait entrainé son retournement...  

- 30 août 1938 : Cernay les Reims. 

Cote SHD : 2 B 137 

Adjudant Louis Desruelles (pilote) - Lieutenant de Bailliencourt du 8eme Régiment de Dragons, 
détaché au CEAM (observateur) 

La mission est simple : renseigner le commandement des troupes à terre sur la progression 
ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƻƴƴŜ ƳƻǘƻǊƛǎŞŜ ŎƛǊŎǳƭŀƴǘ ŘŜ ƴǳƛǘΣ ǘƻǳǎ ŦŜǳȄ ŞǘŜƛƴǘǎΣ ǎǳǊ ǳƴ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ōŀƭƛǎŞΦ " ōƻǊŘ ŘŜ 
ƭΩŀǾƛƻƴ a¦w9!¦· ммр ƴϲ нр ƭΩŞǉǳƛǇŀƎŜ Řƻƛǘ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ Řǳ ōŀƭƛǎŀƎŜ Ŝƴ 
volant à très basse altitude (entre 200 et 500 mètres sol). Vers 1h30 du matin, à un kilomètre 
Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ /ŜǊƴŀȅ ƭŜǎ wŜƛƳǎΣ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ƘŜǳǊǘŜ ƭŜ ǎƻƳƳŜǘ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎΣ Ǉǳƛǎ ƭŀ ŎƻƭƭƛƴŜΣ ŎŀǇƻǘŜ Ŝǘ 
ǇǊŜƴŘ ŦŜǳ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊΦ [ΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ Ŝǎǘ ǘǳŞ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻǳǇΣ ƭŜ ǇƛƭƻǘŜ ŘŞŎŝde 
ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƘŜǳǊŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŘŜ wŜƛƳǎ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŀƳǇǳǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ƧŀƳōŜǎΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lôinauguration a eu lieu le 3 juin 2013, ¨ lôoccasion de lôanniversaire des 80 ans du CEAM.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Détails des lieux du crash 
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Photos : Crédits BA 118 et collection personnelle 
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Voici, classée par ordre chronologique, la liste de ces évènements tragiques :  

Première partie - Les personnels de la base 

 

1) 26 janvier 1946 sur la base de Mont de Marsan ï Morane 502 : 

Cote SHD : 2013 ZL 4/751 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce samedi-là, le capitaine Lafargue partait à la retraite.  

    

Apr¯s le d®jeuner, le capitaine Moret lui a propos® dôaller faire un tour dôavion sur le Morane 502 

« Criquet », la version française trois places du « Fieseler Storch » allemand. Il restait une place de 

libre comme passager mais parmi le personnel présent (appelés ou engagés) personne ne semblait fana. 

La porte du fond du hangar sôest alors ouverte sur le sous-lieutenant Thi®baut. Sans h®sitation il sôest 

porté volontaire... 

  

  

 

Photos : Crédits André Vives et collection personnelle 
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Un témoin affirmera avoir vu lôavion se reposer en bout de piste. Peut-être pour laisser les commandes 

au capitaine Lafargue comme cadeau de départ ? 

À 15h20 lôavion accroche la cime des arbres, sô®crase au sol et prend feu imm®diatement ¨ 700 m¯tres 

au nord-ouest du terrain de Mont de Marsan. 

 

Le Cne Moret était un as de la guerre 39-45 : Titulaire de 7 victoires aériennes et de 11 citations, il 

totalisait 3000 heures de vol. Pilote au GC II/5, l'une de ses citations lui vaut l'attribution de la croix 

de guerre avec palme sur demande du commandant du GC "La Fayette", le commandant Rozanoff. 

C'est ce qui explique probablement sa présence au CEAM de Mont-de-Marsan, Rozanoff aimait 

s'entourer de ses anciens pilotes dont il avait pu apprécier la valeur. 

 

Victimes : 3 morts 

Capitaine Charles Lafargue - né le 04.06.1894 à Lamothes (40) 

Capitaine Antoine Moret - né le 01.07.1912 à Castillones (47) 

Sous-lieutenant Paul Thiébaut - né le 17.02.1908 à Toul (54) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2) 08 avril 1946 à Mont de Marsan (lieu-dit Dauga en bordure ouest de la piste) ï Vol 

dôentrainement ¨ bord du STAMPE SV4C NÁ80 : 

Cote SHD : DE 2011 ZL 8/601 

Ing®nieur chimiste dans le civil, le capitaine Rivayrol avait ®t® int®gr® dans les cadres dôactive de 

lôArm®e de lôAir au cours de la seconde guerre mondiale. Pilote confirm®, il avait dôailleurs pris   part 

aux derniers combats pour la lib®ration de la poche de Royan lôann®e pr®c®dente. Côest pour ces 

op®rations quôil recevra la l®gion dôhonneur et la croix de guerre ¨ titre posthume.  

Le ciel est clair et le vent faible cet après-midi-là lorsquô¨ 16h45 le capitaine Rivayrol d®colle avec 

son passager pour une s®ance dôentrainement sur le Stampe. Il ex®cute quelques figures dôacrobatie 

pendant environ 15 minutes, puis il se pose en bout de piste et sans couper le moteur, il change de 

passager. 

Le capitaine et lôadjudant-chef Mirat redécollent vers 17h00 pour une nouvelle série de figures 

acrobatiques. 

À 17h25, lôavion sô®crase au terme dôune vrille ¨ plat de 400 m¯tres. Aucun probl¯me technique nôayant 

pu être d®cel® dans les restes de lôappareil, hormis le reproche dôune altitude de s®curit® trop basse 

pour ce type de vol, la cause directe du crash restera indéterminée. 

 

Document : Crédit SHD 
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Amen® ¨ lôh¹pital de Mont de Marsan, le capitaine Rivayrol y mourra dôune fracture du crâne à 23h00 

le soir même.  

LôAdjudant-chef Georges Mirat (mécanicien-chef de hangar au service des transports et liaisons) aura 

plus de chance et survivra à ses blessures. 

Victimes : 1 mort ï 1 blessé 

Capitaine Henri Rivayrol - né le 08.06.1910 à Montauban. 

Adjudant-chef Georges Mirat - (Pas de dossier) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3) 24 mars 1948 à Mont de Marsan ï Morane Saulnier 472 « VANNEAU  » n°20 du CEAM : 

Cote SHD : AI 100 E 13833 

A lôoccasion dôun exercice de poursuite ¨ 1100 m¯tres dôaltitude entre 3 avions en patrouille (MS 472 

numéros 15, 19 et 20), le chef de patrouille (Ltt Bouton) voit successivement décrocher chacun de ses 

ailiers.  

Sô®tant assur® que lôavion nÁ 20 (ailier gauche) avait repris son vol normal, il se dirige alors vers le 

terrain pour y raccompagner son ailier droit dont lôappareil connait des probl¯mes m®caniques et nôest 

pas équipé de radio. Après sô°tre assur® du pos® prioritaire de son ailier droit, le chef de patrouille 

essaie de contacter par radio son ailier gauche resté sur zone. Nôobtenant pas de r®ponse, il se d®cide 

à atterrir. 

 

 

 

  

Documents : Crédit SHD 
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Lôavion du sous-lieutenant Palueau sera retrouvé à 8 kilomètres au nord du terrain. Les témoins diront 

lôavoir vu percuter le sol en piqu® et vrille verticale suite ¨ un nouveau d®crochage.  

Volets sortis en position décollage pour une raison inconnue, malgré une commande de profondeur en 

position cabr®, le pilote ne r®ussira pas ¨ redresser lôappareil. 

Cet accident obligera le CEAM ¨ modifier les consignes dôutilisation du MS 472 dont certaines 

configurations de vol, normales sur un autre appareil, pouvaient sôav®rer dangereuses sur le 

« Vanneau » pour un pilote non averti. 

Victimes : 2 morts 

Sous-lieutenant Robert Palueau né le 16.10.1925 à Cholet (49) - Pilote 

Caporal-chef Eugène Gasnier né le 30.08.1926 à Preaux (53) ï Mécanicien 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Photo : Crédit Espace Rozanoff 

 Photo : Crédit Paul Malassigne-Petit fils du Slt Robert Palueau 
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4) 23 juillet 1948 à Bougue (40) - Heinkel 162 n°1 : 

Cote SHD : AI 100E 13834 

Dans le but de développer leur expérience du pilotage, les premiers pilotes du CEAM avaient pour 

consigne de voler sur tous les types dôappareils disponibles. H®ritage des premiers prototypes 

allemands dôavions ¨ r®action, le Heinkel 162, v®ritable lampe ¨ souder volante, avait la r®putation 

dô°tre instable et difficile ¨ piloter.  

Quelques exemplaires récupérés à la fin de la guerre, avaient été livrés au CEAM pour 

expérimentation. 

Ce vendredi-là avait lieu une pr®sentation de lôavion aux officiers du cours sup®rieur dôÉtat-Major. 

Apr¯s des essais au sol normaux, lôavion d®colle p®niblement ¨ lôextr®mit® Est de la piste mais ne 

réussit pas ¨ prendre de lôaltitude. 

 Il vole environ 1 minute avec le train sorti puis amorce un léger virage à gauche pour essayer de 

rejoindre une clairière et tenter un atterrissage en campagne. Malheureusement, en manque de vitesse, 

il d®croche, sô®crase au sol et prend feu. Il est 11h35. 

Ce crash1 à 3 kilomètres en bout de la piste de Mont de Marsan coûte la vie au capitaine Schlienger2 

et met fin aux essais sur cet appareil. 

                                                 
1 Voir témoignage de Guy Meunier : http://aa-ceam.fr/PDF/Glorieux%20Anciens/Pierre%20Meunier-Bio-

mai2020.pdf 
2 Arrivé au CEAM depuis le 2 juin 1947, il commandait la Division Instruction depuis le 1er mai 1948. 

Photo : Crédit Paul Malassigne-Petit fils du Slt Robert Palueau 
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 Selon l'enqu°te, lôaccident serait d¾ ¨ une d®faillance de pouss®e du r®acteur li®e à une panne du 

dispositif de commande électrique du cône de tuyère. 

Le 31 juillet de l'année suivante, les deux derniers avions restants (sur le lot des cinq attribué à la 

France) sont réformés ... 

Victime : 1 mort 

Capitaine Georges Schlienger - CEAM - né le 26.04.1917 à Makiewska (Russie) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Heinkel 162 à Mont de Marsan en 1947 
Photos : Crédit SHD-Fonds Auguste Dauby 

 

1946 : Ltt Schlienger (casque sous le bras) 
Photo : Crédit SHD - Fonds Dufetel 

 

 

 

Document : Crédit SHD 
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Bien que lôaccident ait eu lieu en fin de matin®e le vendredi 23 juillet, les obs¯ques sont c®l®br®es d¯s 

le lendemain matin dans lô®glise de la Madeleine.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un article de presse du lundi 26 juillet relate cette cérémonie. Le cercueil est alors inhumé 

provisoirement dans le caveau communal du cimetière du Centre. Les deux articles du journal Sud-

Ouest ainsi que le registre des Pompes Funèbres font tous la m°me erreur dans lôorthographe du nom 

de famille : Eschlienger au lieu de Schlienger. Ainsi que lôindiquent les mentions du registre du 

cimetière, la dépouille est ensuite exhumée et « transportée dans sa famille ». Après recherches, son 

épouse résidait alors 77 bis boulevard Gambetta à Nice. (Fichier AIR-Cote AC40 R 4028 SHD-Caen) 

Sa tombe a été retrouvée dans le carré militaire du cimetière Caucade à Nice où il a été réenterré le 

05/08/1948.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Journaux Sud-Ouest des 24 et 26 juillet 1948 

 

 

Caveau communal du cimetière du 

Centre 
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5) 25 janvier 1950 - Garein (Landes) - Vampire Mk 1 - TG N°342 - CTAR 

Cote SHD : AI 100 E 1602 

Affecté ̈  lô£tat-major de la Défense Aérienne du Territoire à Versailles, le commandant Maurice 

Gu®rin est lôun des premiers stagiaires ¨ venir effectuer sa transition H®lice/R®acteur au sein du 

Centre de Transformation sur Avion à Réaction de la base aérienne de Mont-de-Marsan. 

Le 25 janvier 1950 ¨ 15h23, il d®colle avec lôindicatif ç Lubet 26 è comme ®quipier de lôadjudant 

Elie Buge pour effectuer lôexercice num®ro 17 de sa formation en vol sur lôaxe de la route 

Roquefort-Captieux. 

Lôappareil est un Vampire Mk 1 avec une autonomie en p®trole de lôordre de 45 minutes seulement. 

La météo est favorable mais il perd le visuel sur son chef de patrouille. Malgré les instructions 

données par son leader et plusieurs contacts radio avec la tour de Mont-de-Marsan ou le centre de 

contrôle « Sauternes è, il nôarrive pas ¨ retrouver le chemin du terrain. 

Pressentant une prochaine panne de carburant il quitte rapidement son altitude de 20000 pieds 

pour chercher un terrain propice à un atterrissage en campagne. 

Prêt à se poser sur le ventre, il fait plusieurs cercles à basse altitude dans le sud de Garein mais 

sans volets sortis, avec une vitesse trop faible, lôappareil d®croche, percute verticalement le sol, 

explose et prend feu. Il est 16h15. 

Les secours arrivés sur place 45 minutes plus tard ne peuvent que constater le décès. 

Suite ¨ cet accident les r¯gles concernant le niveau dôentrainement et lô®tat physique des pilotes 

avant leur arrivée comme stagiaires au CTAR seront renforcées. 

Victime : 1 mort 

Commandant Maurice Guérin né le 25/09/1917 à Levallois-Perret (92) 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

La nouvelle plaque a été inaugurée le 7 mai 2018 en présence de la famille de Maurice Guérin 

Crédits photos :  

Espace Rozanoff 

Ch. Levaufre 

BA 118 
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tƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ƛƴŎƻƴƴǳŜǎΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ǎǳǊ ƭŜ ζ Mur du Souvenir » de la BA 118 de Mont-de- 
Marsan une plaque au nom du Commandant Maurice Guérin. 

DǊŃŎŜ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!!-CEAM et ŘŜ ƭΩ9ǎǇŀŎŜ tŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ-Rozanoff (le musée de la 
BA118) ƭΩŜǊǊŜǳǊ ŀ ŞǘŞ ŎƻǊǊƛƎŞŜ Ŝǘ ǳƴŜ ƴouvelle plaque a été officiellement inaugurée le 7 mai 2018 en 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŘƻǳȊŀƛƴŜ ŘŜǎ membres de sa famille dont ses deux enfants. 

Faisant suite à cette cérémonie, la municipalité de Garein a proposé la ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎǘŝƭŜ Ł 
proximité du lieu du crash. Mise en place le 7 janvier 2021, elle attend encore à ce jour son 
inauguration officielle. 

 

Stèle du Cdt Guérin - Garein - (Profil : César Cépéda/Texte et photo :  Ch. Levaufre) 
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29 décembre 1953 - Pic de Costabonne - Nord 2501 F-SDAC n°2 - CEAM : 

Cote SHD : AI 100 E 1624 

Ce soir-là, en pleine tempête sur les Pyrénées, le Nord 2501 F-SDAC nÁ2 du CEAM sô®crase au col 

dôEl Pal sur le versant espagnol du Pic de Costabonne. Malgr® la mise en place de nombreux moyens 

tant aériens que terrestres et une collaboration franco-espagnole exemplaire, lô®pave ne sera 

découverte que le 5 janvier 1954 par une équipe de secours de la garde civile espagnole. Les recherches 

seront perturbées par de nombreux témoignages de bruits de moteur dôavion, entendus la nuit du crash, 

qui conduiront les équipes sur de fausses pistes dans de fausses directions. 

Les sauveteurs ne retrouveront aucun survivant. 

Dans le cadre de lôexp®rimentation des Nord 2501 par le CEAM et plus particulièrement pour mener 

¨ bien une mission exp®rimentale en AOF et AEF, lôappareil avait quitt® Mont de Marsan le 8 d®cembre 

1953 à destination de Dakar. 

Le 29 décembre il était sur le chemin du retour via Tessalit et Alger. À 19h23 TU, il redécollait donc 

de « Maison Blanche » pour Toulouse-Francazal où devait avoir lieu le passage en douane du retour 

en métropole. 

Plusieurs montres bloqu®es lors du crash permettront dôen fixer lôheure ¨ 22h20.Une mauvaise 

estimation de la force du vent aurait conduit lôappareil ¨ d®buter trop t¹t une descente vers Toulouse. 

Se croyant déjà au-dessus de la plaine de Perpignan, alors quôil survolait encore les pics des Pyr®n®es, 

il avait amorcé une descente fatale vers 2000 mètres. Ce fut le dernier contact radio établi avec Mont 

de Marsan, il était 22h19. 

Voici également à ce sujet les quelques lignes de témoignage du colonel Jean Adias extraites du 

chapitre consacré à « Notre vieux camarade, le Nord Atlas » dans son fascicule « Au revoir, les 

copains » : 

« Par la suite il y eut un autre accident dans lequel lôavion non plus nô®tait pour rien. Cô®tait lôune des 

premi¯res t°tes de s®rie. Je crois que cô®tait un ®quipage de Mont de Marsan. Il rentrait pour les f°tes 

de Noel. Cela devait être dans les années 1950. Sur la méditerranée il faisait un temps absolument 

épouvantable à tel point que les lignes maritimes et les compagnies aériennes avaient stoppé toutes les 

traversées et tous les vols. 

Mais il faut les comprendre : lô®quipage ®tait parti depuis plusieurs semaines en Afrique pour faire des 

expérimentations de vol en atmosphère tropicale. Ils étaient pressés de revoir leur famille. 

Malheureusement, de nuit, trompés par ce mauvais temps, ils percutèrent le Canigou, cette montagne 

au sud de Perpignan qui, pendant longtemps dôailleurs, a ®t® la cause de bien des accidents. » 

Victimes : 11 morts (Tous du CEAM sauf les deux personnels civils) 

Commandant André Auffret : Pilote - né le 05.10.1918 à Rumengol (29) 

Lieutenant André Delsahut : Co pilote - né le 05.01.1924 à Paris (13eme) 

Capitaine Roger Kerrien : Radio navigateur - né le 31.03.1917 à Toulon (83) 

Lieutenant André Jean Bordes : Officier navigateur - né le 04.05.1920 à Pouydesseaux (40) 

Adjudant René Valy : Mécanicien navigant - né le 30.03.1924 à Paris 

Sergent Pierre Castera : Mécanicien - né le 31.10.1927 à Lectoure (32) 

Sergent Henri Latreille : Mécanicien - né le 06.12.1927 à Terrasson (24) 

Sergent Louis Pasquinelli : Mécanicien - né le 13.11.1926 à Nice (06) 

Le capitaine Jean Tassa : Officier mécanicien - né le 29.10.1920 à Camaret-sur-mer (29) était passager 

sur ce vol. 
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Georges Le Minor (metteur au point à la SNECMA) et Jean Savean (metteur au point à la SNCAN), 

personnels civils dont les noms ne figurent pas sur la plaque, disparaitront aussi dans ce crash. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

[ΩŞǇŀǾŜ Řǳ b нрлм ǇǊŝǎ Řǳ Ŏƻƭ Řǳ DŞŀƴǘ  

 

Photo : Crédit Espace Rozanoff 
 

Documents et photo : Crédit SHD 
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6) 31 août 1954 à Pau - Crash du MD 450 N° 140 F-SDCY du CEV Brétigny détaché au CEAM : 

Cote SHD : AI 100 E 1630  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lors du premier vol dôexp®rimentation sur la piste en herbe de Pau-Pont Long du prototype de 

lôOuragan ¨ train diabolo et parachute frein (dit BAROUGAN), le parachute se d®ploie 

intempestivement au d®collage. Le pilote nôarrive pas ¨ le larguer et se crashe dans lôaxe ¨ environ 

deux kms du terrain au lieu-dit Poey. Il est 15h50.  

Lôendroit est mar®cageux, les secours sôembourberont avant de pouvoir acc®der au lieu de lôaccident. 

Ni les t®moins sur place, ni le pilote encore conscient nôarriveront ¨ ouvrir la verri¯re bloqu®e. Il 

mourra pendant son transfert ¨ lôh¹pital. 

Cet accident sera ¨ lôorigine de la modification du système de largage des verrières et de la 

normalisation des moyens de secours sur les terrains 

 

Victime : 1 mort 

Lieutenant Yves Tourangin - Pilote - CEAM - né le 14 mars 1922 à Sainte-Radegonde (37) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo : Crédit Espace Rozanoff - Carte : Crédit SHD 
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7) 25 novembre 1954 (11h01 TU) à Eschau (Bas-Rhin) - Crash du Nord 2501 n°3 F-SDDX (CEAM) 

: 

Cote SHD : AI 100 E 1632  

 

 

 

 

 

 

 

 

Une mission classique de transport de matériel entre Mont de Marsan et Lahr en Allemagne. La 

visibilité est mauvaise et après une descente rapide, le pilote passe en vent arrière, sort le train et les 

volets, puis souhaite remettre un peu de gaz pour maintenir lôavion en palier. Il demande alors au 

m®canicien dôafficher 2400 tours/mn sur les deux moteurs mais le moteur gauche ne veut pas d®passer 

les 1850 tours/mn. Toutes les manîuvres tent®es resteront inefficaces et lôavion lourdement charg® 

perdra lentement de lôaltitude jusquô¨ heurter la cime des arbres et sô®craser contre une maison. 

Lôhypoth¯se retenue sera celle dôun refroidissement trop rapide des culasses du moteur Hercules. 

 

Victimes : 2 morts - 4 blessés graves - 3 blessés légers (Tous CEAM) 

 

Tués : 

Capitaine Jean Ratel : Pilote ï né le 10 03 1920 à Seignelay (89) 

Adjudant René Thibault : Mécanicien navigant ï né le 21 10 1924 à Châlons-sur-Marne (52) 

 

Blessés graves : 

Cne Pierre Lassouquère - Copilote 

Cne René Krauth - Navigateur  

Sgc Bougerolle - Radio navigateur 

Cdt Roger Borrel ï Passager 

 

Blessés légers : 

Cne Robert Voise - Passager 

Cne Pierre Gaillac - Passager 

Ltt Lucien Brigot - Passager 

 

 

 

 

 

 

Photo : Crédit Espace Rozanoff 
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8) 21 avril 1955 (10h07 TU) sur la piste de la BA 118 à Mont de Marsan ï Crash du Mistral SE 535 

n°99 (CEAM). 

Cote SHD : AI 100 E 1638  

Pilote sur Spitfire au sein des FAFL puis de la RAF, il participe à la bataille dôAngleterre avant dô°tre 

abattu au-dessus de la France le 3 juillet 1941. Fait prisonnier, il restera en Allemagne jusquôen mai 

1945. Après plusieurs affectations il rejoint le CEAM de Mont de Marsan en février 1952. 

A lôoccasion dôune mission de calibration au profit du radar dôa®rodrome SFR en exp®rimentation ¨ 

Mont de Marsan, le pilote se pr®sente dans lôaxe train et volets sortis pour atterrir ¨ une vitesse 

supérieure à celle recommandée pour le Mistral. En palier à quelques mètres au-dessus de la piste, il 

cherche un freinage a®rodynamique par une succession dôoppositions de fuselage mais lôavion 

embarque soudainement à droite vers les installations radar.  

Le pilote remet les gaz et tente de ramener lôappareil dans lôaxe mais lôavion sôenfonce brutalement et 

son plan gauche touche la piste.  

 

 

Document : Crédit Espace Rozanoff 
Photos : Crédit SHD 
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Victime : 1 mort 

Commandant Xavier de Chérade de Montbron - Pilote ï B. CEAM - né le 18 08 1916 à Forsac (19) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

9) 15 juin 1956 à Trensacq (40) ï Crash du Mystère II MD 452 n°11 F-SDAZ 

Cote SHD : AI 100E 1653 

 

Victime : 1 mort 

Lieutenant-colonel Arthur de la Taille-Trétinville 

 

À son vol de lâcher sur Mystère II, environ 15 minutes après le décollage, le pilote laisse sans réponse 

deux appels du pilote de la Section Chasse en charge de lô®coute. 

Au troisi¯me appel, alors quôil atteint 23000 pieds, le pilote de lôappareil r®pond de fa­on impr®cise 

laissant pr®sager un d®but dôhypoxie. 

A un nouvel appel, le pilote répond simplement « en montée è et garde le bouton dô®mission de la radio 

appuyé confirmant ainsi une probable perte de connaissance. 

Les consignes en cas de panne dôoxyg¯ne sont donn®es aussit¹t mais tous les appels demeurent vains, 

lôavion ayant percut® le sol apr¯s la derni¯re transmission du pilote. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le nom est mal orthographié sur la plaque 

 

Photos : Crédits Espace Rozanoff, SHD 
et Béatrice Lecoeuvre (sa fille) 
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Deux accidents a®riens surviendront ¨ quelques ann®es dô®cart et ¨ peu de distance lôun de lôautre sur 

la commune de Trensacq, lôun en 1956 (Lcl Arthur de la Taille-Trétinville) résumé ci-dessus, lôautre 

en 1963 (Ltt Lucien Ehle) résumé dans la deuxième partie du dossier.  

En effet, si le nom de ce dernier nôapparait pas sur une des plaques du souvenir, côest quôil ®tait bas® 

à Cazaux et non pas à Mont-de-Marsan. 

 

Ces ®v¯nements tragiques ont d®j¨ fait lôobjet dôun panneau explicatif dans lôEspace Rozanoff et dôune 

publication dans le bulletin de lôassociation des ç Amis des Archives des Landes / Association Landaise 

de Recherches et de Sauvegarde ». Le texte est reproduit à la fin de ce dossier.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 
 

Photo et documents : Crédit Espace Rozanoff 

Stèle et photo du Lcl de la Taille-Trétinville ς Collection personnelle 
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En 2022, suite à une demande initiée en 2016 auprès de la municipalité de Trensacq, deux rues de la 

commune ont pris le nom des deux aviateurs qui y avaient trouvé la mort. Les deux rues, celle du 

Lieutenant Lucien Ehlé et celle du lieutenant-colonel de la Taille-Trétinville sont à proximité de leurs 

lieux de crashes respectifs. 
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10) 12 août 1957 sur la base aérienne 156 de Bizerte-Sidi Ahmed (Tunisie)  

Cote SHD : AI 1679  

 

En provenance dôAlger, ¨ lôoccasion dôune liaison Mont de Marsan-Bizerte, le Nord 2501 F-SDDX n° 

82 du CEAM se présente en approche directe après que le pilote ait vérifié la sortie du train et des 

volets. Alors que lôappareil est dans lôaxe ¨ environ 4 kms de lôentr®e de piste, il part brutalement sur 

la droite en abatt®e jusquôau sol et prend feu ¨ lôimpact. Il est 12h53 TU au lieu-dit Douar de Jaffaré 

Il nôy aura aucun survivant. 

La cause d®terminante de lôaccident sera imput®e au passage intempestif en r®version de lôh®lice du 

moteur droit et conduira à une évolution technique du système de commande. 

 

Voici à ce sujet les quelques lignes du témoignage du colonel Jean Adias, toujours extraites du chapitre 

consacré à « Notre vieux camarade, le Nord Atlas » dans son fascicule « Au revoir, les copains » : 

« Et puis il y eut un autre accident, imputable celui-là au mat®riel, si lôon veut. Côest un Nord de Mont 

de Marsan qui, ¨ lôatterrissage ¨ Bizerte a eu un p®pin : sur lôun des moteurs, lôh®lice est pass®e 

brutalement en r®version au dernier virage. Lôavion est parti en vrille et sôest ®cras® dans le lac de 

Bizerte. Par la suite, bien sûr, des modifications furent apportées à ce système apportant toute 

sécurité. » 

Victimes : 11 morts 

 

Equipage CEAM : 

 

Adjudant-chef Jean Luxey : Pilote ï Né le 03 04 1920 à Mimizan (40) 

Sergent-chef Michel Devauchelle : Navigateur ï Né le 03 11 1929 à Roubaix (59 

Adjudant-chef Marcel Memy : Radio navigant ï Né le 02 05 1921 à Reims (51) 

Adjudant Gilbert Copin : Mécanicien navigant ï Né le 17 05 1921 à Mussey (Meuse) 

Sergent Claude Lucquin : Mécanicien navigant ï Né le 13.01.1935 à Paris (14e) 

 

Passagers CEAM : 

 

Sergent-chef Michel Petithomme : Électricien ï Né le 28 04 1926 à Celle-sous-chantemerle (Marne) 

Sergent Claude Renault : Mécanicien équipement ï Né le 17.12.1934 à Château-Regnault (Ardennes) 

Sergent Guy Goussard : Mécanicien avion ï Né le 25.04.1935 à Cerbars (Cher) 

Sergent Mario Villamayor : Mécanicien avion ï Né le 14.04.1936 à Paris (16e) 

Sergent Hugues Maddalozzo : Mécanicien avion ï Né le 20.12.1932 à Arsie (Italie) 

Sergent Gérard Maire : Télémécanicien ï Né le 02.01.1936 à Cagnes sur Mer (06) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo : Crédit Espace Rozanoff 
 



27 

 

 

 

 

 

 

 

Embarquement des cercueils pour la 
France et arrivée à Mont-de-Marsan.   
Cérémonie sur la BA 118 le 16 août 
1957 
Crédit photos : Henri Marcadé 
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11) 18 septembre 1959 à Sainte-Colombe (33) ï Crash du CM 170 Fouga Magister n°7 du CEAM : 

Cote SHD : AI 100 E 1719 

Lors dôun vol de navigation ¨ basse altitude dans une r®gion vallonn®e où la visibilité et le plafond sont 

médiocres, le pilote souhaite rester en conditions de vol à vue et se rapproche du sol. En virage très 

serr® ¨ gauche, le r®servoir suppl®mentaire en bout dôaile touche le sol. À 13h10 lôavion percute au 

lieu-dit « Castelmerle » et explose. 

La commission dôenqu°te imputera cet accident au personnel et aux conditions m®t®orologiques. 

 

Victimes : 2 morts 

Capitaine Michel Lespine (CEAM) - Pilote - Né le 23.10.1920 à Pau (64) 

Lieutenant Albert Tovar (CEAM) - mécanicien - Né le 25.08.1930 à Oran (Algérie) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Photo : Crédit Espace Rozanoff 

Documents : Crédit SHD 

Photos : Crédit SHD 

  

 


